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ACTIONS DE GRÂCES AU PLURIEL!

En ces jours d’actions de grâces, je m’unis à vous, chers diocésains et diocésaines, pour rendre grâce
pour tous les bienfaits reçus au cours de cette année. Selon une très vieille coutume juive, il nous faut
d’abord rendre grâce pour tous les fruits de notre terre. « Grâce à Dieu, grâce au travail des hommes
et des femmes, notre terre continue à porter de beaux et bons fruits et en abondance! » Des jardins
surabondent, des prairies où ondulent blé et avoine, des champs où poussent toutes les espèces que
nous aimons: pommes de terre, céleri, carotte, choux, navet, oignons, brocoli... Le Seigneur nous
reçoit comme ses hôtes « à la carte »! L’heureuse tradition de dire une prière avant ou après un repas,
trouve ici une place de choix en toute justice et  gratitude.

ÉMERVEILLEMENT

À plusieurs reprises, je vous ai fait part de ma prière de gratitude et d’émerveillement. Et elle se
poursuit de jour en jour. Comment ne pas remercier le Seigneur, de toutes ces personnes qui ont
continué et qui continuent encore à bâtir notre Église diocésaine. Malheureusement, pour des raisons
variées, quelques-unes d’entre elles ont dû cesser leur beau travail qu’elles accomplissaient tant au
niveau paroissial que diocésain, que ce soit dans le domaine de la célébration et de la prière, de la
liturgie, de la préparation aux sacrements, de la chorale, de la catéchèse, des affaires économiques;
elles auront contribué à « bâtir le Corps du Christ » qu’est notre Église: que le Seigneur leur rende
au centuple tout ce qu’elles ont accompli pour Lui et pour le peuple de Dieu. Je pense aux prêtres
qui ont demandé de mettre fin à leur service quotidien important, de l’alléger ou encore de prendre
un temps de repos; je pense aux agents et aux agentes de pastorale, aux membres des équipes
d’animation pastorale qui, après 5, 7 ou 8 ans de dévouement continu, se doivent de mettre fin à des
services pourtant si importants. Je pense également à ceux et à celles qui acceptent une nouvelle
année d’engagement et même une nouvelle nomination au sein de notre diocèse. « Vraiment il est
juste et bon, Seigneur, de te rendre grâce pour tant d’engagements au nom de leur baptême, de leur
confirmation ou de leur ordination: merci de nous donner des témoins de ton amour, des hommes
et des femmes de prière, des gens de foi et d’espérance, des serviteurs de la charité au quotidien. »

JE VEUX TE BÉNIR POUR LES JOURS HEUREUX

« Merci, Seigneur, de ces temps merveilleux que tu nous donnes de vivre pour cette nouvelle
évangélisation, que notre Congrès d’orientation pastorale de mars 2006 a magnifiquement relancée
tant au niveau des équipes d’animation pastorale que celles de la catéchèse et de la pastorale
jeunesse. Merci pour l’implantation d’un comité diocésain de pastorale sociale qui s’annonce un



carrefour d’espérance et de solidarité. Merci pour l’ouverture du Village des Sources ResMaVic qui
promet d’être lui aussi un carrefour merveilleux pour les jeunes de chez nous: qu’en solidarité avec
notre comité diocésain de la jeunesse et en lien avec tous les autres Villages des Sources tant de
l’Acadie que du Québec, nous puissions contribuer à la joie des jeunes des chez nous, qu’en raison
de ces villages, les jeunes trouvent ici même un lieu de croissance personnelle et communautaire,
un lieu d’espérance et d’amour. 

JE BÉNIS AUSSI LE SEIGNEUR POUR LES JOURS DIFFICILES ET ARDUS

Je ne peux demeurer indifférent aux moments ardus que connaissent nombre de mes diocésains,
frappés par la maladie, le deuil, le chômage et la pauvreté. Que ces chers diocésains et diocésaines
soient sûrs de ma sollicitude et de ma prière quotidienne: vous aussi, à travers vos multiples
difficultés, vous contribuez à bâtir le « Corps du Christ ». Notre Sauveur Ressuscité n’a-t-il pas
connu comme tous ses membres, des plaies et des déchirures inhumaines à porter? Unis à lui, vous
contribuez à la rédemption du monde. Un événement m’attriste douloureusement:
l’excommunication de l’Armée de Marie. Après plus de vingt ans de prière, de controverses, de
recherches, de dialogue, après l’ordination illégale et invalide de diacres et de prêtres, un nombre
imposant de nos frères et soeurs baptisés s’est éloigné des enseignements et des consignes de notre
Église. Il n’y en aurait que dix ou cent dans notre diocèse, que j’en serais des plus désolés. Au nom
de notre dévotion pour la Vierge Marie, au nom de notre profession de foi, au nom de notre amour
pour le Christ et son Église, je leur demande humblement, de reprendre leur place dans nos
communautés chrétiennes, en répondant aux exhortations de notre Saint Père Benoît XVI, de
l’archevêque Marc Ouellet et du commissaire pontifical Mgr Terrence Prendergast. Puissent ces
moments difficiles nous faire apprécier la beauté du mystère de notre foi et de notre Église!

BÉNIR POUR LES RÉUNIONS

Les mois d’automne foisonnent de rencontres de toutes sortes, tant au niveau paroissial, diocésain
et interdiocésain, et même national. Malgré tout ce qu’elles exigent physiquement et mentalement,
il est nécessaire de bénir le Seigneur, de toutes ces rencontres qui nous redisent notre fraternité
commune, nos solidarités et notre mission merveilleuse. Mais je l’avoue en toute simplicité: cela est
souvent ardu et long! Surtout pour moi qui ai coutume de traiter en français nos divers dossiers
pastoraux! Mais si je pense à toutes ces réunions au niveau continental ou international, que ce soit
les rencontres du LG-8, de l’APC ou encore de l’O.N.U., c’est le prix d’une solidarité à bâtir et à
maintenir! Que serait devenue notre planète sans ces rencontres au sommet et ces déclarations
universelles, longuement mûries et discutées? Que serait devenue notre Église sans ces heures de
préparation et de célébration du Concile Vatican II? Que deviendraient nos paroisses sans l’assiduité
des réunions de comités, des communautés, des zones et des réunions diocésaines?

VISIBILITÉ SOUVENT DIFFICILE À PERCEVOIR

Celui qui visiterait chaque jour son jardin, ne verrait pas nécessairement tout ce qui s’est passé au
cours des dernières vingt-quatre heures... Il faut un certain temps pour apercevoir les nouvelles
pousses, les nouvelles fleurs, les nouveaux plants, les nouveaux fruits, les nouveaux légumes. Sans
blesser la modestie ou les ambitions de ceux et celles qui animent nos réunions, il en va ainsi des



multiples dossiers que nous devons porter ensemble et en Église: congrès eucharistique international,
liturgie vivante, ressources en personnel, préparation ou recrutement de nouveaux membres, relève
sacerdotale. Chaque réunion est une occasion de mieux réaliser la mission qui m’a été confiée en
1993 et que je voudrais réaliser en tout point selon la Volonté du Seigneur et selon mes capacités
physiques. « Ensemble bénissons le Seigneur ! »

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Édmundston


